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Un voleur sur les toits


            Moi, c’est Hercule 


            
                Je suis un chat que les jumelles ont baptisé Hercule. 

                Mon nom, je ne l’ai pas choisi. Je laisse croire aux jumelles que ce sont mes maîtresses. En réalité, c’est moi qui les ai adoptées !

                Elles s’appellent Albane et Joyeuse. 

                À dix ans, Albane est aussi rousse que Joyeuse est blonde. À part la couleur de leurs cheveux, elles se ressemblent un peu… même si ce sont de fausses jumelles comme l’affirment leurs parents, Max et Logicielle. Tous deux travaillent dans la police à Saint-Denis, dans la banlieue de Paris. 

                Quant aux jumelles, elles sont en CM2. Dans la même classe où, paraît-il, elles s’assoient toujours côte à côte. 

                Mais en ce moment, ce sont les vacances de la Toussaint et nous les passons dans le Périgord, près de la ferme du jeune Thibaut, là où je suis né. 

                Mon premier souvenir est celui d’un gros chien qui m’entoure de ses pattes. C’est là que j’ai grandi, l’an dernier, entre les canards, les chèvres, le verger et la forêt toute proche. Je ne me souviens pas de ma mère, ni du père de Thibaut qui est mort cet hiver, et encore moins des vaches qui faisaient la richesse de la ferme. 

                À onze ans, Thibaut Rignac va au collège mais il aide aussi sa mère du mieux qu’il peut : il nourrit les canards et les chèvres. Il cultive un joli potager et cueille les fruits du verger. Au marché du village, il vend du fromage, de la confiture, du foie gras… des produits délicieux, très appréciés par les touristes !

                Je me souviens aussi des visites de notre voisin : Germain. 

                Germain est un vieil ami de Logicielle et Max, un commissaire retraité qui vit seul dans sa propriété. Les jumelles le considèrent un peu comme leur grand-père. Il est très ami avec tous ses voisins. Peu après ma naissance, comme Thibaut oubliait parfois de me donner à manger, j’ai fini par m’installer chez lui. 

                En somme, Germain est le premier humain que j’ai adopté !

                Quand les jumelles arrivent ici pour les vacances, Thibaut accourt aussitôt. Oh, ce n’est pas moi qu’il vient voir, ce sont plutôt les jumelles : il en est un peu amoureux… mais de laquelle ? Je crois qu’il ne le sait pas lui-même !

                C’est comme ça qu’elles m’ont recueilli, l’an dernier. 

                En me voyant, Joyeuse s’est écriée :

                – Comme il est mignon ! 

                – Il est à toi, Germain, cet adorable chaton ? a demandé Albane.

                
                – Pas vraiment. Mais il me rend souvent visite. 

                – Alors il est à toi, Thibaut ? a supposé Joyeuse.

                – Un chat n’est à personne ! a assuré le garçon. 
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                – Si on l’adoptait ? 

                – Papa… s’il te plaît ?

                – Vous rêvez, les filles ! 

                – Maman ? Allez…

                – Pas question ! Vous croyez qu’il serait heureux dans notre appartement de Saint-Denis ?

                Pourtant, un mois plus tard, j’y entrais ! Les parents avaient capitulé. 

                Moi, j’étais d’accord, bien sûr. Sinon, je me serais échappé.

                Eh oui : quand vous croyez que les chats obéissent, c’est une illusion. Parce qu’ils font toujours ce qu’ils veulent. Et c’est encore plus vrai pour moi, qui suis un chat exceptionnel. La preuve, c’est que je comprends le langage des humains. 
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                Depuis que Max et Logicielle m’ont déposé avec leurs filles chez Germain, fin octobre, j’espérais passer des vacances paisibles… Eh bien, c’est raté !

                Ce matin, des cris me réveillent en sursaut, moi qui dormais sur la couette du lit des jumelles.

                
                Du rez-de-chaussée me parvient la voix de Thibaut, une voix désespérée… 

                Je dresse mieux l’oreille. Celle que je viens juste de laver. Je trottine jusqu’au palier pour m’installer en haut de l’escalier. C’est mon poste d’observation préféré.

                Dans le séjour, en contrebas, les jumelles entourent Thibaut. 

                Le garçon sanglote. Donc, c’est grave.

                – Allons, ton chien reviendra ! affirme Albane la rousse.

                – Il s’enfuit souvent, tu sais bien ! ajoute Joyeuse la blonde. 

                Elle plaque une bise sur la joue de Thibaut. 

                
                Germain sort de la cuisine et demande au visiteur :

                – Eh bien, Thibaut, qu’est-ce qui t’arrive ?

                – C’est une catastrophe… Brutus a disparu !

                
            

        

            Mon vieil ami a disparu !


            
                Brutus, c’est le nom de mon plus vieil ami, le gros chien auprès duquel j’ai grandi. Disparu ? Pas normal… 

                Pourtant, Germain ne semble pas inquiet.

                – Il a encore rongé sa laisse ? Creusé un trou sous le grillage ?

                – Non, il a disparu. Je sais qu’il ne reviendra plus.

                Thibaut nous cache quelque chose, je le sens. Germain aussi.

                
                – Tu sais que Brutus est à la fois courageux et curieux. C’est un aventurier qui n’a peur de rien…

                J’ajouterais volontiers : sauf des araignées !
                

                – … un explorateur qui fourre son nez partout. Un pirate.

                Bien trouvé : si Brutus est couleur crème, il possède un bandeau noir sur l’œil. Ou plutôt une grosse tache, comme en ont les vaches. 

                Et l’eau, il l’adore : son père était un labrador. 

                – Ton chien est parti traquer des lapins, assure Joyeuse. Ou barboter dans les marais de la forêt de la Double !

                
                – Et pourquoi il ne reviendrait pas ? reprend Albane, intriguée. 

                – Aujourd’hui, j’ai promis à ma mère de l’aider, soupire le garçon sans répondre à la question.

                Il étouffe un sanglot et disparaît en courant.

                – Au lieu de pleurer, il devrait partir à sa recherche ! s’écrie Joyeuse.

                – Hélas, souffle Germain, il a d’autres chats à fouetter.

                Moi, j’ai horreur de cette expression. 

                – Hier, il a plu, explique Germain. Thibaut va sûrement aller cueillir des cèpes en forêt. Pour les vendre demain dimanche au marché du village. La confiture du petit déjeuner, savez-vous qu’elle vient de chez Thibaut ?

                – La gelée de framboise ? dit Joyeuse. Super bonne ! 

                Ça me rappelle que ce matin, je n’ai pas eu mes croquettes. Je viens me frotter contre les jambes de mes maîtresses. 

                En vain.

                – Pourquoi Brutus ne reviendra pas ? insiste Albane.

                – Parce qu’on l’a peut-être volé, grogne Germain.

                – Volé ? répète Joyeuse en éclatant de rire. 

                Je me mets à miauler gentiment. Sans aucun effet. 
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                Bien sûr, je me demande aussi où est passé Brutus ; et je suis impatient de sortir. Mais pas question de quitter la maison le ventre vide.

                – C’est un chien ordinaire, sans valeur ! s’écrie Joyeuse. 

                
                Sa sœur approuve et ajoute :

                – Ce n’est même pas un vrai labrador ! 

                – Pourtant, affirme Germain, Brutus vaut de l’or…

            

        

            Un chien truffier !


            
                – De l’or ? s’écrient les jumelles d’une seule voix.

                – Oui. De l’or. Et c’est un secret bien gardé. 

                – Germain, tu veux bien nous le… révéler ? demande Albane qui adore les mots précis et compliqués. 

                – Entendu. Mais promettez-moi de ne pas le répéter.

                Moi, c’est mon miaulement que je répète. En vain, les jumelles ne s’intéressent qu’au secret de Germain.

                
                – Promis ! jurent-elles en levant chacune une main.

                Ce secret, dis-je en miaulant une troisième fois, je le connais déjà !

                – Voyez-vous les filles, Brutus est un chien truffier.

                – On connaissait les bergers allemands, les chiens policiers…

                – … mais pas les chiens truffiers ! achève Joyeuse. C’est quoi ?

                – Des chiens dressés pour trouver et déterrer des truffes.

                – Des truffes ? 

                – Des champignons noirs qui poussent sous la terre. Au pied de chênes, de tilleuls ou de noisetiers. Et ils coûtent très cher.

                
                – Très cher, ça veut dire combien ? demande Albane.

                – Jusqu’à mille euros le kilo ! 

                Mes croquettes coûtent moins cher… et elles sont à portée de main ! Enfin : à portée de patte. 

                Puisqu’on m’oublie, je me suis glissé dans la cuisine. Là, je bondis près de la cafetière… Bien vu : mon sachet de croquettes est là ! Mais il est fermé.

                Tandis que j’essaie de le déchirer avec mes griffes, j’entends Germain qui explique :

                – Le marché de notre village est très connu pour ses truffes. Monsieur Rignac a dressé Brutus dès sa naissance pour en trouver. Chaque année, il en vendait plusieurs kilos. Les truffes lui apportaient un supplément d’argent inespéré.

                Catastrophe : en secouant le sachet, il m’a échappé pour tomber derrière le buffet. Je n’arriverai jamais à le récupérer !

                – Et pourquoi ça doit rester secret ? demande Albane.

                – Ici, dans le Périgord, déclare Germain, on ne révèle jamais où l’on trouve ses champignons. 

                Moi, c’est mes croquettes que j’aimerais retrouver. Je rejoins les jumelles, mais comment leur expliquer ?

                – Et les bons chiens truffiers sont rares ! assure Germain. Quand on en a un, on préfère ne pas s’en vanter !
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                – Voilà pourquoi on aurait volé Brutus ? murmure Joyeuse.

                – Oui ! Je me demande qui a fait le coup. Qu’en penses-tu, Hercule ?

                Eh oui : il arrive au commissaire de s’adresser à moi. Depuis que je suis né, il a deviné que j’étais un chat exceptionnel. Mais moi, cette nuit, je dormais ! 

                – Toi, Germain, tu pourrais enquêter, non ? intervient Albane. 

                Le commissaire lève les yeux au ciel. Ce que je traduis par : un chien qui abandonne sa niche, pas de quoi prévenir la police !

                – Vous savez ce qui est le plus urgent ? répond-il en s’étirant. Mon petit déjeuner !

                
                J’approuve en lançant un miaulement désespéré. Je les précède dans la cuisine, où Germain saisit la cafetière sans même penser à mes croquettes. Forcément : elles sont coincées derrière le buffet. Ah, pourquoi les humains ne comprennent-ils pas la langue des chats ? 

                – Hercule… Eh, Hercule, où vas-tu ? Reviens !

                C’est la dernière phrase que j’entends. 

                Parce que je suis déjà loin. 

                À mes yeux, l’urgence, ce ne sont plus mes croquettes. 

                C’est Brutus.

                Personne ne veut s’en occuper ? 

                Donc, c’est moi qui vais m’en charger.
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